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LE PREMIER DÉBAT 

Le ministère a trouvé, dans le ha-

sard des circonstances, le terrain sur 

lequel il va tenter, dès les premiers 

jours de la rentrée, de former une 

majorité de gouvernement qui lui 

permettra de rester au pouvoir, avec 

l'espérance de vivre de plus longs 

jours que ses prédécesseurs. Le ter-

rain est celui de la résistance à l'ac-

tion socialiste. 

Il ne me paraît pas mal choisi et je 

comprends que le cabinet le préfère à 

tout autre. 

Tout d'abord, la venue en France 

de l'Escadre Russe, quoiqu'on pense 

de certains détails de la réception 

préparée, quels que soient les tirail-

lements qu'on signale ou les hésita-

tions qui se produisent, est, dans son 

ensemble, un fait qui fortifie le pou-

voir et lui donne un certain prestige 

dont il semblait dépourvu. 

De plus, les tentatives pour exciter 

à Carmaux une grève qui n'a aucun 

caractère économique, l'intervention 

des députés socialistes dans les grè-

ves du Nord, la plainte de M. Tra-

rieux, qui exprime certainement la 

pensée de ses collègues du Sénat, 

tout contribue à permettre au prési-

dent du conseil de parler et d'agir 

avec une grande énergie. 

Il n'est, pas jusqu'aux violences 

commises par les socialistes à l'é-

tranger, l'attentat contre Martin Cam 

pos en Espagne, le complot décou-

vert à Vienne, que ne montrent le 

danger que le socialisme révolution-

naire fait courir à «l'ordre de choses» 

Or, comme au temps de Louis Phi-

lippe, « l'ordre de choses » est ui.e 

force. 

Déplus, en te plaçant sur le terrain 

de la résistance au socialisme, M. 

Dupuy est certain d'embarrasser les 

radicaux, de les rallier ou de les 

compromettre.il faudra tout de suite, 

tout de suite, qu'ils sautent le pas. 

M. Peytral, par exemple, ce Ja-

nusdu midi, sera forcé de se décider; 

d'être le Peytral qu'à combattu M. 

Clémenceau ou le Peytral révolution-

naire, qui a fait voter pour Félix 

Pyat. S'il se décide pour la première 

de ces attitudes, il perd de son im-

portance ; s'il prend la seconde, il se 

rend impossible .au pouvoir. En tout 

cas, c'est une bonne affaire pour M. 

Dupuy. 

Seulement, si celui - ci, sous sa 

forme un peu fruste et naïve, cache 

un homme d'Etat, il comprendra que 

la politique consiste, en combattant 

un parti, à lui donner une somme de 

satisfaction, pénibles à lui accorder. 

La guerre franche au socialisme ne 

peut réussir sans dangers que si elle 

se double de réformes. On doit, de la 

même main qu'on frappe les agita-

teurs, caresser, les malheureux. Et 

ce n'est pas seulement pour les mi -

neurs qu'il y a à faire. L'indispensa-

ble réforme de la justice, par exem-

ple, est attendue par tout le monde. 

HENKY FOUQUIER. 

ON DEMANDE UN 

GOUVERNEMENT 

Le gouvernement est, dit-on fort 

embarassé devant les agitations du 

Nord et du'Pas-de-Cdais. 

Il est immobilisé, à ce qu'il parait, 

et parles anciennes complaisances de 

lex-ministre Loubet et par des en-

gagements qu'aurait pris un autre 

ministre précédent M. Fallières. 

M. Loubet, on s'en souvient, laissa 

les agitateurs s'en donner â cœurjoie 

et défendit à la gendarmerie de leur 

causer la moindre contrariété. Ces 

complaisances disent certains jour-

naux, avait pour cause la promesse 

faite auparavant par M. Fallières de 

ne pf.s molester les agitateurs jusqu'à 

ce que le Sénat eût approuvé de nou-

velles dispositions législatives que la 

Chambre des députés avait votée en 

leur faveur. 

On devine qu'il sagit des individus 

qui prétendent faire partie d'un syn-

dicat professionnel quoiqu'ils aient 

cessé d'exercer la profession. 

Or, bien loin d'avoir approuvé les 

sottises adoptées par le Palais-Bour-

bon, le sénat les a repoussées. 

Les engagements qu'on attribue 

peut-être un peu bien légèrement à 

M. Fallières n'avaient donc plus de 

raison d'être ; et les complaisances 
! de M. Loubet ne pouvaient plus êtrs 

! invoquées comme les conséquences 

' d'une loi sur le point d'être promul-

guée . 

Si la Chambre avait dit oui, le Sé-

nat a repondu non. 

I 

Il restait donc la loi non abrogée 

qui défenù aux Basly, Lamendin et 

autres organisateurs de troubles de se 

mêler de ce qui ne le regarde pas. 

Il reste aussi la loi qui commande 

au gouvernement de faire appréhen-

der tous les citoyens quelconques qui, 

sous un prétexte ou un autre, fomen-

tent le pésordre. Et pourtant le gou-

vernement est, dit-on fort embarassé 

devant les agitateui s du Nord et du 

Pas-dc Calais. Il ne peut se décider à 

prendre une résolution. 

Le ministre de l'Intérieur, qui au-

rait dû donner des ordres d'autant 

plus promptement qu'il est en même 

lemps le président du Conseil, n'a 

pas osé. 

Et l'on nous apprend que le con-

seil des ministres va examiner la 

question pour essayer de la résoudre. 

En vérité toutes ces hésitations sont 

bien misérables 

Quand donc aurons un gouverne-

ment qui ne se croira pas obligé de 

subordonner l'application des lois à 

des intrigues politiques. 

ALCËSTE 

CHRONIQUE LOCALE 
SISTERON 

Collège de Sisteron. — Le Princi-

pal du Collège a l'honneur d'informer 

les familles que la rentrée des classes 

aura lieu le lundi 2 octobre pour les 

internes, et pour les externes le mardi 

matin à 8 heures. 

Conseil Municipal. — Le Conseil 

Municipal s'est réuni hier soir ; les né-

cessites de la mise sous presse, nous 

obligent à renvoyer au prochain numéro 

le compte rendu de cette séance. 

La Meilleure des Eaux de Table 

Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce «Les Bernardins», de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 

Bicarbonate de soude 1.5838 

Bicarbonate de potasse... 0.0337 

Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3664 

Bicarbonate de fer 0.0333 

Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude 0.1281 

Chlorure de sodium .... 0.0365 

Silice 0.0740 

Alumine 0.0930 

Acide carbonique libre. . 1,4681 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

contre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-

ministration du Sisteron-Journal . 

Port en sus. 

Comme les années précédentes, nous 

engageons les amateurs qui font du Dé-

coupage, du Tournage, de la Sculpture 

et de la Marqueterie, ainsi que tous les 

industriels qui travaillent le bois tels que 

menuisiers, charrons, ébénistes, à se 

procurer le tarif Albumm de la maison 

Tiersot de Paris que nous avons sous 

les yeux. Il renferme de nombreux mo-

dèles de machines à découper, de scies 

aliernatives, circulaires et à ruban, de 

mortaiseuse etc, qui ont valu à Monsieur 

Tiersot les plus hautes récompenses à 

toutes les expositions. Les constructeurs 

et les monteurs de bicyclettes y trouve -

verpnt l'outillage qui leur est nécessai-

re. Les vélocipédistes pourront égale-

ment demander à la maison le tarif spé-

cial de bicyclettes et accessoires. Les 

bicyclettes Tiersot sont très soignées, 

et d'une supériorité incontestable sous 

le î apport de la solidité, de la légèreté et 

de l'élégance. 

Un mot de la fin. 

Entre mères de figurantes : 

— Vous savez ce qui nous arrive, 

madame Cibouleau ? Ma fille a accouché 

dimanche. 

— Que me dites -vous là ? Mais le père 

reconnaitra-t-il l'enfant? 

— Sans aucun doute... Seulement 

Antoinette n'a pas encore choisi. 

ETAT CIVIL 

Du 22au 29 Septembre 1893. 

NAISSANCES 

Latil Marceline-Maria.— Grosso Char-

les-Lucien-Arthur. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 
DÉCÈS 

Turcan Virginie, épouse Bardonnen-

che, 59 ans. — Etienne Joseph-Charles, 

65 ans. — Cavalier Henri-Antoine, 45 

ans. 

Marche d'Aix 
du 28 Septembre 1893 

I3ceufs limousins 1 35 à » »» 

Gris 1 20 à 1 25 

Bœufs du pays » »» à » »» 

Moutons du pays 1 55 à 1 60 

Moutons africains 1 20 à 1 25 

Réserve I 35 à 1 43 

Moutons de Gap 1 43 à 1 44 

Moutons deBarcelonete » »* à » »i 

Russes » à » •» 
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Encore la Feiiejt le Delon 
Il faut de l'aplomb, sur mon Ame ! 

Pour établir comparaison 

Entre un cœur volage de femme 

Et celui du meilleur melon !... 

La femme, hélas.' il faut le dire, 

Se dédouble en vrai potiron ; 

Elle se donne ou se retiré 

Selon les yeux, la voix, le ton. 

# # 

Coupez en six, huit ou dix tranches 

Un cantaloup bien mùr à point ; 

Dégustez-les, vous n'aurez point 

De différence : toutes franches, 

Les parties du môme melon ! 

Douce, sucrée, dure ou fondante, 

L'on se délecte tout au long 

A mordre la chair succulente. 

# 
# # 

Bien plus encore que le melon 

Un cœur de femme se divise 

A l'inlini, tournant selon 

Le chaud, le froid, lèvent, la pluie; 

A chacun, donnant un tronçon 

Ce cœur multiplie là tendresse, 

Aime Baucispuis Philémon, 

Puis pour un plus ardent s'empresse. 

# 
. * # 

Bien fou qui prétendrait trouver 

Dans les morceaux la ressemblance, 

J'en appelle pour le prouver, 

A tous les amoureux de France. 

Jolis et laids, jeunes et vieux. 

Tous subissent la loi commune : 

Gais, folichons ou sérieux 

Pas un n'a tourné la fortune I 

# 
.# # 

Combien d'entre eux au rendez-vous 

Ont rencontré l'ennui du nombre ! 

Combien sont revenus jaloux, 

Qui comptaient n'y voir que leur ombre ! 

Pauvres naïfs Femme et souris 

Ont mêmes us et mêmes ruses : 

Fiez-vous y, vous serez pris 

Aux galeries sombres, obtuses. 

# 
# *. • ' . 

Pour plaire à l'élue de mon cœur, 

Combien de pas ai-je dû faire ? 

Que de soupirs, que de douleur 

Pour mener à bien mon affaire I 

A peine en mon cerveau fêlé 

Ai-je senli monter l'ivresse, 

Que celui qui m'a supplanté 

Déjà possède sa tendresse. 

.... * 
# # 

Les cantaloups, rouges ou blancs 

Que j'achète chez la fruitière, 

Ne faussent pas leurs sentiments, 

Us méritent confiance entière. 

Je les partage gentiment, 

Ou seul h mon gré je les croque ; 

FEUILLETON BU " S1STBR0N-J0BRNAL " 
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Nous écoutons, Madame.. .. 

— Sambleu, écoutez et ne m'intenom-

pez plus. Voici. Que pensez-vous faire de 

Louis ? Cette fois vous pouvez parler pour 

me répondre, ajouta la bonne darre non 

sans quelque malice. 

— Un honnête homme s'écria Ktien-

nette. 

— Un ouvrier comme moi, s'exclama 

le pèrs. 

— Un honnête homme, ma chère fille, 

c'est fort bien, mais c'est vague. II n'y a pas 

de sot métier, il n'y a que de sottes gens. 

Il y a par contre quelques métiers malhon-

nêtes, mais il y a foule de positions ou l'on 

peut et doit rester honnête. Quant à vous, 

mon cher Belval votre réponse spontanée 

ne laisse pas que de m'embrasser. 

— En quoi donc, Madame, ne peut 

s'empêcher d'interrompre le serrurier. 

Tandis que ma Jeanne se troque 

Sans prendre mon consentement. 

.. * 

Femme et melon, melon et femme 

Ont, quelques rapports, en effet ; 

Le plus saillant, c'est, sur mon àme. 

Qu'il faut en prendre juste assez. 

L'un et l'autre sont indigestes 

Et veulent être mangés frais : 

. L'une Vous trompe en faits et gestes 

L'autre par ses goûts parfumés. 

MIMOSA 

REVUI5 FINANCIÈRE 

Paris, le 27 septembre 1893. 

Les mauvaises nouvelles de la République 

Argentine n'empêchent pas le marché de 

prendre une attitude meilleure. Les tran-

sactions sont actives sur le 3 ojo qi i cote 

98 .32, soit 5 centimes de reprise. Le 4 1]2, 

dont l'allure ne peut être qu'inoertaine, étant 

données les conditions ignorées de sa pro-

chaine conversion, v. des demandes i terme 

à 104 .3 t. 

L'Italien, sur des achats pour compte de 

Berlin, a regagné 40 centimes à 84.15. L'ex-

térieure espagnole se relève à 84.30. 

Bonne tenue du marché des sociétés de 

Crédit. Le Crédit Foncier progresse de 3 .75 

à 976.25 ; les nouvelles obligations 3 ojo de 

100 fr. 1885 reçoivent un excellent acoueil 

de la petite épargne ; les obligations 3 o\o 

de 400 fr. 1891 se traitent à 399. 

Le Crédit Lyonnais fait 755 fr. La Société 

Générale cote 468.50, coupon de 6.25 à dé-

tacher dans quelques jours. 

Le Comptoir National d'Escompte pro-

gresse de 5 fr. au comptant à 490. 

Les obligations des immeubles de France 

ont un courant d'affaires très suivi : les 3 ojo 

à 374 fr. et les 4 o\o à 468. 

' L'action de Kébao est très animée à 605 

fr. ; la part se considère à 500. On sait que 

.a société développe avec activité son outil-

lage en vue ' de répondre aux besoins de la 

consommation. 

L'obligation des chemins de fer de l'équa-

teur est tenue à 185. 

L'action de la Oalédonie maintient ses 

cours. 

Les chemins économiques sont à 424. 

Librairie — Papeterie — Reliure 

§entrêe des fêlasses 1893 

M. ASTIER FtLS, Libraire à Sis-

teron, Place de l'Horloge, prévient 

le public qu'il vient de recevoir un 

assortiment complet de Livres et 

fournitures Classiques ; tels que : 

cartables, sous-mains, musettes, ser-

viettes, plumes et portes-plumes de 

— Eh / laissez-moi parler, ho m me pressé 

vous le saurez-moi parler, homme pressé, 

vous le saurez tout de suite. C'est |ue jus-

tement ma proposition va un peu beaucoup 

à rencontre de vos idées sur Lôiis. Vous 

m'aeccorderez bien, mes amis, un peu de 

clairvoyance, un peu d'expériencj. Or j'en-

trevois dans la seconde moitié du siècle, 

dans celle où nous entrons, une période 

qui ne sera pas très douce et très agréable 

pour l'ouvrier. Je puis me tromper, cela va 

sans dire mais voici ce que j'entr'aperçois.Je 

vois des temps où le peuple entira de 

plus en plus que la grande révolution n'a 

pas tout tait pour l'affranchissement de 

l'ouvrier; où le travailleur se rendra compte 

comme d'une découverte, que l'abolition 

des privilèges a plus profité à la classe 

moyenne, à la mienne, par exemple, qu'aux 

dernières classes de la société. Le jour où 

cette découverte sera faite, et sera exploitée 

par les hommes politiques, surtout par ceux 

qui, issus eux-mêmes des classes plus ou 

moins relativement déshéritées, auront leur 

chemin à faire, c'en sera fini de la quiétude 

tous genres. Cahiers illustrés et car-, 

tonnés tous formats. En un mot 

tous les articles nécessaires aux éco-

liers 

Son assortiment est tout aussi com-

plet en ce qui concerne les Fournitu-

res de Bureaux. 

M. ASTIER FILS , remercie d'a-

vance les personnes qui voudront 

bien l'honorer de leur confiance. 

Comptoir National d'Escompte 

Société anonyme au capital dc!3millions entièrement versés 

SIEGE SOCIAL : 11, rue Bergère 

-A-çj-exioo de Manosque 

boulevard de la Plaine 

Opérations du Comptoir National d'Escompte : 
ESCOMPTE ET RECOUVREMENTS 

EXÉCUTION DES ORDRES DE BOURSE 

SOUSCRIPTION AUX ÉMISSIONS 

PRÊTS SUR TITRES 

Dépôts de fonds en comptes courants aux conditions 

suivantes : 

Remboursables a vue intérêt alloué 1 op 

— avec préavis de 3 jours — 1 lf2 ojo 

BONS A ÉCHÉANCE 

à 1 an intérêt alloué 2 l\ï o\o 
» 2 — — 3 ojo 

» 3 — — 3 li2 oio 

» 4 — — 1 o]0 
Emiseion de chèques sur tous pays et de lettres de crédit 

pour voyages. 

Paiement 1 1 escompte de tous coupons 

RÉCEPTION DE TITRES EN DÉPÔT 

ÉTUDE 

de 

Il AUCirSTE BASSAC 

Notaire 

à Sisteron ( Basses — Alpes ) 

VENTE 
Aux Enchères Publiques 

et Volontaires 

sur baisse de mise à prix 

Le Dimanche 8 Octobre 1893, 

à 2 heures du soir, il sera pro-
■eédé en l'étude et par le minis-

tère de M" BASSAC, notaire, 

à la Vente aux Enchères Pu-

bliques et Volontaires 

Droit de Réméré 
sur une maison de campagne, sise 

sur le terroir et aux abords de la ville 

de Sisteron, quartier de La Burlière 

composée d'un bâtiment élevé de 

deux étages sur rez-de-chaussée, 

avec cave, écurie, remise, grenier à 

foin, citerne, puits, terrasse et verger 

le tout attenant, touchant : Gabert, 

le chemin du Gand, la gare et l'hos-

pice, ayant appartenu à M. Léglise, 

propriétaire à Paris, et vendue sous 

réserve de rachat à M. Charles Rey-

naud, négociant à Sisteron. 

Mise à Prix : Douze Cents frs., 

ci. . . . 1.200 francs. 

L'adjudicataire aura la faculté 

d'exercer immédiatement et jusqu'au 

12 janvier 1895, le droit de réméré 

sur l'immeuble ci-dessus désigné en 

remboursant à M. Reynaud : 

1° La somme de onze mille sept 

cents francs, montant de son prix de 

vente. ...... 11.700 

2° Et celle de douze 

cents quarantre-trois frs. 

cinquante centimes, frais 

et loyaux . coût de son 

contrat 1.243.50 

Ensemble douze mille 

neuf cent quarante-trois 

francs cinquante cent. 12.943.50 

Pour tous renseignements, s'a-

dresser à Me BASSAC, notaire, dé-

positaire du cahier des charges. 

On traiterait amiablement avant 

les enchères. 

Vingt millions de français, chaque jour, au bas mot, 

Font mousser dans leurs mains un savon du Congo. 

LAVAGE, NETTOYAIS 

LESSIVE PHÉNIX 
5e oend en paquets de 

250gr. f 500 gr.Jkilo 
Exiger sur chaque Paquet la Signature ; 

«I. PICOT, Paris 

et du calme des bons travailleurs, comme 

vous, Belval. La bataille sera chaude, entre 

les appétits et les réclamations, plus ou 

moins légitimes, plus ou moins exagérées, 

de ceux qui n'auront rien et la résistance 

de ceux qui auront la fortune, par la ri-

chesse, le commerce et l'industrie, et qui ne 

consentirout que difficilement à rogner leur 

part pour accroître celle des autres. Je ne 

veux pas en dire plus long, mes cher; en -

fants ; c'est par une espèce d'intuition que 

je vois ces choses-lâ ; vous me comprenez, 

sans doute. 

— Parfaitement, madame ; quand je dis 

parfaitement, c'est exagéré. Je veux dire 

que je m'en rapporte â votre expérience. 

Je sens cependant moi-même que cela pour-

rait bien arriver comme vous le dites. 

— Eb bien, Belval, venons tout droit h 

mon idée. Je m'étais mis dans la têle de 

fournir à mon cher tilleul le moyen de tirer 

son épingle du jeu, de toutes façons, dans 

cette bagarre quejeco sidère comme iné-

vitable, précisément pour l'époque où il 

sera homme. Commencez-vous â voir clair ? 

— Pas du tout, madame; permettez moi 

de vous le dire respectueusement. 

— Tant mieux, mon ami, cela me donne-

ra la facilité d'aller jusqu 'au bout de mon 

rouleau sans avoir à subir quelque interrup-

tion prématurée qui me gênerait. J 'avais 

pensé qu'un garçon instruit, ayant été au 

collège... 

— Ah ! j'y suis... 

— De grâce, mon cher Belval, attendez. 

Au surplus, plus de circonlocution. Avec 

l'instruction, on est son maître partout: 

l'instruction ouvre les portes qui sont fer-

mées à l'élève des écoles primaires ; on est 

libre, on a le choix. 
G. PONTIS 

(A Suivre.) 

« Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de l'Alcasar, Cours Belsunce 

A AIX, chez M. César Martinet 
cours Mirabeau. 

A DIGNE, -chez M. GrouilleU 
marchand de Journaux. 
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La Revue les Journaux et des Livres 
NEUVIEME ANNEE 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en prime gratuite, à ses 
abonnés d'un an,, sur leur désignation, 

un des derniers ouvrages parus des. au-

teurs les plus en vogues. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-
naux et des Livres , : c'est la 

publication la plus curieuse et la plus 
intéressante de notre époque. Elle re-

produit en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans les 
journaux et livres de la semaine : Arti-
cles à sensation, Nouvelles, Contes, 
Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques, Connaissances utiles, 

Joyeux devis, Nouvelles à la main, 
Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

se gravures d'actualité : portraits, évé-

nements du jour, etc. 

lia Revue publie deux feuilletons, 

1° La CONFESSION d'un PAYSAN, 
par MARTIAL MOULIN ; ce qui captive sur-

tout, dans ces curieuses confidences, 
c'est la multiplicité des aventures, l'on y 

trouve de tout, scènes de mœurs rusti-
siv.ques, tableau de la vie militaire, récits 

. je .batailles, etc. 2° l:s PROPOS d'un 
ESCAMOTEUR,par E, RATNM.T , l'illu-

sionniste bien connu, sur la Prestidigita-
tion et les Prestidigitateurs ; le travail 

de M. Raynaly interesse tout le monde, 
car non seulement il traite des prestidi-

gitateurs, des physiciens, des magiciens, 
etc., mais encore du Magnétisme et du 

Spiritisme dans des conditions inat-

tendues. 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en primes gratuites, aux 

abonnés d'un an, un volume de 3 fr. 50 ; 
pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., â choisiv chez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 
comme primes supplémentaires gratui-

tes, I- un SPLBNDIDB POETRAIT peint à 

l'huilo, et 2- elle offre gratuitement; à 

chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 

Un beau volume de vingt numéros 
spécimens, broché avec une jolie cou-

verture tirée en deux couleurs, est en-

voyé franco, contre 2 fr. 75 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-
te français ; chez tous les libraires et 

marchands de journaux. 

La collection des huit premières an-

nées de la Revue des Journaux 

contient plus de trois mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 
plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 
de la production intellectuelle des huit 

dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets d'Alphonse 

Daudet, d'Henri Roche fort, d'Octave 
Feuillet, de Ludovic Halévy , d'Hector 

Malot, Guy de Mavpassant, Paul 

Bourget, etc. 

Chaque volume, solidement relié en 
toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr, 

rendu franco. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

JPiUS de Secret!!! 
AVEC 

LA KABI LINE 
Véritable 

TEINTURE DES MÉNAGES 

On t int chez soi 
EN TOUTES NUANCES 

les étoffes 
sans difficulté 

40 CENTMWESLE PAQUET 

tSe fëend <§aitout 

ChexII.leiPharaiciens, Drogaiitei, Epiciers et Bercier». 

MUSÉE <ies FAMILLES VINS KECOMMAMÉS 

Edition populaire illustrée 
Sommaire du N° 39 — 28 Septembre 1893 

DEUXIÈME ANNÉE 

Rêve déjeune fille, par Henri de Bornier 

—Le iernierneveu de Fra Angelico, par Protche 

de Viville. — Antodote Japonaise, par AuguS' 

te Lepage. — A la Cour, fragment des mémoires 

d'un chien de garde, par Maurice Reynold. -

Le fermage des Autruches, par Auguste Oher 

bonneau. — L'Ami du foyer. — Concours, — 

Un accident de chantier, par Guillaume. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande affranchie. — Librairie Ch. Delà-
grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements :' Un an, 6fr ; 

Six mois, 3 fr 

L'HOMME RÉGÉNÉRÉ 
Sons ce titre, le D 1 ' J. MERCIER vient de 

publier un volume qui intére.-sc vivement toute 
personne affaiblie par l'âge, la maladie, le tra-
vail ou les excès, ij'auteur y a décrit son TRAI-

TEMENT SPÉCIAL qui, depuis quinze ans, lui fait 
constamment obtenir do rapides guêrisons dans 
l'impuissance,les pertes séminales, maladies 
secrètes et de Peau. Prix : l fr. franco sous 
enveloppe. — Docteur MERCIER, 4, rue de 
Sèxe, Paris. Consultations de 2 à 5 heures et 
par correspondance. 1 

OUTILLAGE 
A. 

d'AMATEURS 
et INDUSTRIELS 

trottrniture.fi pour DÉCOUPA.&E 

TIERSOT (Breveté S._G. D. G.) 
PARIS, 16, Rue des Gravilliers, 19 PARIS 

PBHMIKKH3 RÉCOMPENSES A TOUTES LES EXPOSITIONS 

USINJS à C0VL021MIERS 

Fabrique de Tours de tous systèmes. Scies mécaniques 
et Scies à découper plus de 70 modèles, Machines diverses. 

OCTItS de toutes sortes. — BOITES d'OUTIXS 
It TA.niF~A.XjîîXJ5X (plus de 309 pag.et 1000 grav.) franco OS o. 

BICYCLETTES TIERSOT 
Machines de premier ordre absolument 
garanties contre tous vices de construction. 

Tons accessoires et pièces détachées 

TARIF SPÉCIAL SUR DEMANDE 

COFFRES FORTS DELARUE 
Feuillure creuse et croisée dernier perfec-

tionnement, système de gâche en bise i u 
rendant toute effraction impossible (modè-
le déposé) 34 médailles, 14 Diplômes d'Hon-
neur. Hors concours. Exposition de Tours 

1892, seule médaille d'or. 
Paris, 127, Boulevard Sébastopol. — En-

voi du catalogue franco. 

M 1 «CHAUD 
Sage-femme de 1" Classe de la 

Faculté de Montpellier 

a l'honneur de prévenir le public qu'elle 
vient de s'établir dans la ville de SISTERON, 

rue Droite, dans l'appartement môme pré-
cédemment occupé par Madame Eobert. 

FUTAILLES USAGEES A VENDRE 
de 50 à 600 litres. 

S'adresser a ETIENNE Bertrand, négociant 

en vins, Sisteron. 
On trouvera également des vins nouveaux 

et vieux premières qualités à des prix dé-

fiant toute concurrence. 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

ISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 
Montagne... 35 fr, — 

Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon Snp .45 fr. — 
D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 
ON POIl i Fi A I»OIIIOI,I<: 

Si Vous Voulez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voulez ÉVITER U CONTAGION 

en visitant vos amis atteints de maladies 

infectieuses : 

~w E œz— «■> 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
DE BARBIER 

£iix : 0A0, 0.75 S ^0. 

M. Ferdinand ARNAUD, de Nimes, le 

propriétaire-viticulteur bien connu du 
département du Gard, exoèdie ses pro-

duits. 
la pièce là 1t2 iiiè'e 

de 218 lit. 108 lit. 

Montagne — — 76 fr. 43 fr. 

Cotes — — — 86 » 48 » 
Saint Nazaire — 97 » 54 » 
Vin Blanc -• — 88 ■> 4-9 » 

Logés et rendus en gare destinaire 
franco de port et de droits (octroi ex-

cépté). 

GUIDE DE LANIFICATION 
Fermentation — sucrage ; emploi des 

levures de vin de seconde cuvée, par M. 
VERMOREL, président du comice agri-

cole de Beaujolais et Robin pharmacien 

chimiste. 
En vente au bureau du Progrès agri-

cole et viticole à V.Ildfranche. Envoi 

franco contre lfr. 65 en timbres postes. 

Voici Un guide qui arrive à son à heu-
re au moment où vont souvrir les ven-

danges il importe que le vigneron sache 

bien toutes les précautions à prendre et 

tous les procédés a employer pour obtn-

niravec une vendange donnée le meilleur 
vin possible d'une conservation assurée. 

Clairement écrit il donne sur l'emploi 

des levures des indications précises. 

Hisfoira dr France 
par J. Michelet. 

La publicntio'h en livraisons illustrées 

ti 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e t-el'e 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & O", 
sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputat'on ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

tront adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

A VENDRE 
UNE MAISON 

Située à la Coste composée 

de trois pièces. 

S'adressera M. REBATTU fils 

ainé, ou au bureau du Journal. 

A L'AMIABLE 

1° MAISON 
A trois Étages, Café au rez-de-

chaussée, sise rue Saunerie 

2° PROPRIÉTÉ 
Complantée en Vigues et 

Amandiers, située à Entraix. 

S'adresser â M. Garcia, à la 

Motte-du - Caire . 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi à Sisteron 

rhej M Allemand 

AVIS 
M. VALOP1N, CHIRURGIEN-DENTISTE 

3>U LYCÉE A SIGNE 
Membre de l'Institut Odontàlogique de France 

A. l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitronhes, qu'il va reprendre ses tourneés 
mensuelles interrompues pendant quelque 

temps. 
A l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois à l'Hôtel Nègre. 
Comme loujoi;rs, i! fera tous ses effors pour 

satisfaire les personnes qui voudront bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien lait et irréprochable. 

AVIS 
On demande immédiatement un 

grnngcr ayant de bonnes références. 
S'adresser chez M. Thélènc rue 

droite. 

A CÉDER DE SUITE 
ou à la S'-MICHEL 

CAFE Bien Situé 
(Centre de la Ville) 

S'adresser pour traiter, chez M. 

Bassac, notaire, ou nu Bureau du 

oOurnnl. 

Grande Boucherie Charcuterie 

LAURENT BODGEREL 
SISTERON 

Rue Droite, Maison L. Soulet 

SAVON A"' I^CCUDFiOi 

il fi' 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871. 
au capital uuUAreiinjutvorsé do ao Millions deroubles (envi-
ron />■ Miuinnsde f'miwi, Cutlo (ttnque est rt;pn;soiiiée à 

S'-Pe ersbourg. Moscou. Linrlr-es. Pa-»is. L'Azunce 
ue Pïipis csi hituôti .ii. It tte. Un Quatrti-SeiUentbre* 

Le gérant : Aug. TTIRIN. 

POUR CALMERLASOIF 
Rien n'est plus utile, plus ugréuhle, plus hyglênlqu» 

que la boisson préparéo avec le SUCRE CASTILLAN 

Le ftaeon pour 100 litres de. boisson, 1 50 franco contre timbres ou mandat 

Prime aux commandes de 3 flacons. 
Echantillon gratuit en rappelant le nom de ce journal. 

«I. SIMON 13, rue Grange Batelière PARIS 

SUBUMIOR CÉLÈBRE «U ULIITIlUflDEHARRIS 
Un seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux ( 

gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le ( 

S U B L I Ml OR arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules. 

' J p WTft W \-i de MARRIS rend instantanément aux cheveux et ' 
i uw Al *y iCJJEu à la BARBE leur nuance primitive. Une appli-

8
cation tous les 15 jours suffit. — LE NIGER, 4 fr. GO. 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS. 

ENTREPÔT GiN** * 9UUS: HARRIS, 13, r. de Trèvise. — Hottes fr* tout pli fermé. i 

aînvente à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, coiffeur-parfumeur aux Quatre-Coins 

© VILLE DE SISTERON



fcéqénérate 
\SUNIVI*

SEL 

DES 

EVEUX 

de^SAAllEN. 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 

beauté naturelles. 

U fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique : /ô Rue Etienne Marcel, Paris. 

6'e. trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aine 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

ISSE DES MINES 
Charbonnages 

Société en Commandite 

par Actions de 10 O fr. libérées au Porteur 
FONDÉE EN 1856 

AU CAPITAL SOCIAL DE 2 ,000,000 FR. 

26, Rue Cambon, Paris 

Acnat et Vente de titres Miniers, Constitution 
de Sociétés. Emissions. Etude et Exploitation dl 

Mines. Analyses. 

La CAISSii DES MliMïS a pour organe 
le Journal clesMines fondé en 1854, Indis-
pensable à tous les porteurs de Titres 
Miniers et à toute personne désireuse 
d'augmenter ses roveuus :Auoaa .l21r.8ar at> 

Royal Windsoi 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

I Envoi 

AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS? 
AVEZ-VOUS DES PELLICULES? 
VOS CHEVEUX SONT-ILS FAIBLES OU TOMBENT-ILS? 

SI OUI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ei 
oellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beaul. 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve cher GoiLTeurs-

^Jj Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 
— . . rtno dLe l'Échiquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

COMPTOIR GENERAL DES ALPES 

SUCCURSALE DE SISTERON 

MAISON PRINCIPALE A MARSEILLE 

ACHATS D E BOIS D E NOYER E T AUTRES 

Avances sur Marchandises, Escompte, Recouvrements, Échanges. 

Ecrire ou adresser les offres à l'Agent Général à la succursale de Sisteron ( Basses - Alpes. ) 

PARIS - 44, Rue de la Folie -Méricourt, 44 - PARIS 

W .-L. MANN, Succr. 
La Lampo " ALADIN " — force de lumière 24 bougies — est la 

meilleure lampe de table, à courant d'air, qui ait été établie jusqu'à ce jour. 
La disposition toute spéciale de son disque, perforé en tamis, que l'air 

traverse avec force, permet d'en élargir la flamme et de la rendre incan-

descente. Par l'application de ce principe, on obtient donc, avec un bec de 
petite dimension et de consommation relativement minime, une lumière 

d'une intensité étonnante, qui fait de la lampo " ALADIN " l'idéal de la 
lampe de bureau, de la lampe d'études, etc., son fonctionnement étant 

des plus simples et son entretien des plus faciles. 

GRACIEUSE 

COMBUSTION 
COMPLÈTE 

PRIX-COURANT 

pour les abonnés 
ou lecteurs du Journal . 

J'envoie ma 

" Lampe ALADIN " 

en cuivre nickelé, avec abat-

jour vert, double émail, de 

19 centim. de diamètre et 
deux verres, franco de port et 

d'emballage au prix de 

10 Fr. 

A domicile on en gara 

la pins rapprochée 

dana tonte la France 

contra remboursement 

ELEGA.IVTE 

SANS ODEUR 

AVIS IMPORTANT 

Pour éviter les frais de 

remboursement qui sont à 

la charge du destinataire, il 
suffira de joindre à la com-, 

mande un mandat postal de 
10 francs. 

Le prix des verres de 
rechange est de ».35 pièce. 

Par commandes d'au moins 

1S verres à la fois, je les expédie 

iranco de port et d'emballage. 

V
0
>fÛ'e «»•« "ut 

» » *""> lumière » 

""«J6
 Préférence r °*\.V 

"""•d'hui se tioirt» 0 

Les mèches 

valent O fr. 25 

l'une. 

Prière de faire les commandes a temps, afin de nous éviter un tro» 
grand encombrement en pleine saison. 

WË&MW & insu 
44, Rue de la Folie-IYléricourt 

W.-L. MANN, Succr . 
Meilleur système d'éclairage au Pétrole, 

pour Usines, Cafés, Eglises, Salles 

de réunion, Chais, Bout: ques, etc., etc. 

La question du mode d'éclairage, étant, 
pour ma Clientèle, d'une importance capi-
tale, je me suis appliqué, depuis de longues 
années , à en étudier attentivement les 
systèmes les plus pratiques et je recommande 
en toute sécurité, pour les locaux de 
vaste dimension, ma 

LAMPE "ÉCLAIR 
30 LIGNES 

Perfectionnée, en cuivre poli , à 
courant d'air central, avec élévateur 
permettant l'allumage sans enlèvement 
du verre et un extincteur nouveau à 
levier. 

Consommation : 100 gr.immes de 
pétrole par heure. 

Force de lumière : 80 hougies. 
Flamme incandescente aussi bril-

lante que la lumière électrique. 

PRIX DE FAVEUR pour les 

Abonnés et Lecteurs du Journal : 

20 FRANCS 
Franco de port et d'emballage, 

à domicile ou en gara la plus 
rapprochée par tonte la France 
contre remboursement. 

2 O G G c " 
ai-?, O, « _ « — ■< 

'3 U ^B g E 

n « * eS« 

«g-r 

Mon appareil est complet, 
auprixci-dessuset comprend: 
1 lampe garnie de sa mèche, 

et de son verre, avec lyre fil 
tors extra-fort et abat-jour en 
tôle ondulée vernie de 55" de 
diamètre. 

Verres de rechange : 
O fr. 75 pièce. 

Mèches de rechange : 
O fr. 50 pièce. 

Lampe seule, munie de son A 

verre 14 fr. 

Lyre seule avec abat-jour. 
Prix 7 fr. GO 
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Le Gérant, v
u
 pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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